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était dedans, nous ne pouvions pas y arriver ( ! ). Le 10 décembre nos vol­
tigeurs et grenadiers sont' allés à la découverte autour de la ville. De suite 
le Maréchal les a fait rentrer pour partir le lendèmain vu que nous n'étions 
pas pour le siège de Sarragosse. Tout le 6° corps d'armée a pris la route 
de Madrid, il est rest_é le SC corps pour le blocus. » 

A Madrid « grande ville capitale de l'Espagne » il passe la revue de 
!'Empereur, le 20 décembre. Mais les Anglais sont dans le nord-ouest de 
la péninsule, il faut leur couper la route et que faire sinon courir pour 
arriver .avant eux. Il cour.t donc avec tout son 6° corps de Madrid à Bena­
vente, 260 km. de montagne en 10 jours. « Nous avons marché à grandes 
journées autant la nuit que le jour dans de mauvais chemins par le 
mauvais temps qu'îl faisait. A Benavente nous avons traversé le pont qui 
était coupé, nous l'avons passé a l'échelle. Depuis le 30 ou 31 notre régi­
ment est resté toute la nuit pour passer. Le même jour passé encore une 
autre rivière où le pont était coupé, nous l'avons passé dans l'eau jus­
qu'aux reins où il y en eut qui ont péri. Couché dans un village. » 

1809. - Le 3 janvier à Astorga !'Empereur les passe en revue (les divi­
sions Laborde et Loison du 2° corps) . Les ·hommes qui grognaient féroce­
·ment depuis Madrid - on les comprend - l'acclam~nt. Une fois de plus 
le miracle de la fascination s'accomplit, mais, dit notre homme, dont on 
sent un peu le désarroi, ,; il est parti de là pour !'Armée du Rhin ». 

Quant à lui il continue de courir. Le 10 janvier il note « Le général 
Colbert a été tué en commandant la cavalerie de la Garde ». Pendant tout 
janvier il circule de Cacabelos Piedrafitta à Roubiana où « nous sommes 
restés 2 jours·, ne pouvant passer rapport aux équipages du général Mar­
chand. Nous sommes retournés coucher à Burgos où les paysans ont 
voulu se révolter et nous ont tué deux hommes de suite; nous avons pris 
les armes (êt y sommes restés ce jour et le lendemain; surla route entre 
Pointha et Bano nous avons passé un pont en suivant le long de la mon­
tagne, nous avons été attaqués par les . paysans, ils étaient . 8.000 qui vou­
laient nous couper le chemin, ils nous faisaient couler des pierres du haut 
de la montagne . et nous tiraient des coups de fusil; c'est là que nous 
avons perdu un caisson et le carrosse du général Marchand et tout l'équi­
page de l'Etat-Major Généni.l ( on l'entend rire dans sa moustache). Nous 
avons sauvé encore un caisson quoique nous n'étions que notre compa­
gnie, nous avons bien soutenu pendant 6 lieues et nous avons rattrapé le 
grand « parcque » du 6" Corps._ Couché ~ans un village. » 

· Le 5 février il arrive à la Corogne; les · Anglais s'y sont en hâte réem­
barqués. Il y reste 3 mois et pas inactif certes. « Nous avons fait deux 
sorties poul' aller à 1a poursuite des brigands; même une fois nous avons 
été jusqu'à Villafranca au secours du 6 régiment .d'infanterie légère, le 
3' bataillon a été pris, nous somrries arrivés trop tard. Ret.ourné à la 
Corogne en 6 jours, reparti à St-Jacques en Galice (St-Jacques-de-Compos­
telle ), parti ensuite dans l'Asturie, nous avons été tout près ~Oviedo, en 
3 iours mais nous sommes retournés à moitié chemin, ayant rencontré 
l'aide de camp du Maréchal. Il nous a fait rétrograder pour reprendre la 
route de Lugo, resté quelques jours autour, croyant découvrir les brigands. 
Partis de Galegos à leur1 poursuite, rien qu'un bataillon et une compagnie 
du 3'., nous les avons trouvés au pont marin que nous avons p,tssé par 
la force; couché au bivouac. Nous les avons poursuivis jusqu'à Monforte, 
grande ville où ils ont voulu soutenir et où ils ont perdu beaucoup de 
paysans. Le lendemain on a mis le feu à la ville pour tâcher de la dé­
truire ( ! ). Couché près du pont marin où l'on a donné l'ordre de jeter 
bas la cloche parce qu'ils sonnaient quand ils nous ont vu passer et que 
c'était le rassemblement des brigands. Le 23 mai no9s .avons été attaqués 
à St-Jacques par la colonne du Pririce Ramona. Les 6° et 69° ont été obligés 
de battre en retraite quoique toujours bien soutenus. Nous les attendions 
à St-Jacques, c'est nous qui avons soutenu la retraite en passant dans la 
ville. Ils nous ont massacrés en tirant par les fenêtres et les ouvertures 
des caves. Bivouaqué au proche d'une rivière. » 
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Les mois passent vite dans cette guérilla où la Grande Armée s'essouffle. 
En Autriche pendant ce .temps, il y a eu Eckmühl et la capitulation de 
Vienne, et le 21 mai Essling. Il y a aussi la mort de Lannes, il y aura 
celle de Lassalle à Wagram le 6 juillet: Le 31 juillet Napoléon applaudit la · 
Taglioni dans Phèdre àu théâtre de Schœnbrunn. Le 31 Drouot entre à 
Léon « grande ville entourée d'un mur, il y · a une jolie cathédrale « en 
thique » ! 

En août marches et contre-marches dans l'Estramadure; il note le 18: 
« retourné sur nos · pas heureusement pour nous car nous serions morts 
de faim; il nous fallait porter du blé 'dans un mouchoir pour nous racheter 
la vie«. Le 17 septembre à Ledesma « petite ville dans les rochers entourée 
d'un mur il passe une rivière tout auprès; resté 5 jours, le cinquième jour 
nous avons trouvé le 2' bataillon à 4 lieues, la cavalerie espagnole nous 
a chargé en y allant; mais nous avions l'ordre d'aller dans _un couvent 
voir s'il y avait du bœuf ( ! ). Ils ont eu du renfort et ils nous ont fait 
battre en retraite 2 lieues en bataillon carré. »·Le 18 octobre dans la région 
de Salamanque « le 50' régiment est resté pour garder la ville; nous nous 
sommes mis en marche le matin à la poursuite .de l'ennemi, nous sommes 
arrivés à la position où ils gardaient la ligne, cet endroit s'appelle To­
mames ( ?). Il était sur le haut de la montagne qui nous attendait (l'enne­
mi bien sûr!). Comme le Maréchal Ney n'était pas avec nous, malheureuse-

. ment pour nous, qu'il était à Paris, nous . avons été commandés par le 
général Marchand. Il nous a fait monter en colonnes par régiments dans 
cette montagne, nous n'avons pas pu y monter vu qu'ils étaient plus forts 
que nous, ils faisaient le nombre de 45.000, ils formaient 3 lignes et nous 
n'étions que 10.000. En moins d'une demi-heure ils nous ont mis 1.000 
hommes hors de combat ce qu'il nous a fallu battre en retraire, j'ai été 
blessé. ;, 

Cette fois la blessure devait être plus grave, car Drouot reste ,à l'hôpital 
jusqu'au 7 janvier 1810. . · · 

1810. - Pour. notre Séraphin les guerres sont finies. Dix ans sous 
l'uniforme, plusieurs campagnes, plusieurs blessures, prisonnier plusieurs 
fois et pas la moindre croix! quelle leçon de modestie peut donner cet 
obscur, ce sans grade qui en 12 ans n'a accumulé que des lieues; mais 
combien! 6.300, près de 25.000 km.! Si l'on défalque ses temps de captivité, 
d'hôpital et de congé 34 mois, il reste 82 mois. La division est simple : 
300 km. par mois environ, en moy'enne. 

Prenons congé de notre Comtois. Le 7 janvier il. quitte l'hôpital de 
Santander, il doit être libéré au dépôt du régiment, mais, nuance, le dépôt 
est à Sarrelouis. Qu'à cela ne tienne; le cœur ,et l'équipement léger il 
retraverse 'la France en diagonale, et sans étape! D'Irun 8 janvier à Sarre­
louis 27 février il marche tous les jours ! Cette fois il passe par Angou- · 
lême, Tours « en Touraine, grande v:ille où il y a une belle rue ( ô Rabelais, 
ô Balzac), Orléans, ' Sens, Troyes, Metz et Sarrelouis : 1.150 km. 38 jours 
= 30,3 km. par jour. 

On ne peùt ~'empêcher de penser à la chaJïlson qui commençait à 
fleuri r à cette époque : à chaque refrain le pauvre voltigeur perd un 
membre, et pour finir 1a tête au dernier; et à chaque refrain ... 

1 1 ' \ 

Mon grand-père se met à sourire, 
Se faufile parmi. les troupiers, 

· Va voir !'Empereur et lui dit Sirè 
Renvoyez-moi dans mes foyers ... 

Ce n'est pas !'Empereur qui le renverra, il a bien autre chose en tête. 
Le 27 mars à Soissons il a rencontré Marie-Louise, le 2 avril il l'a épousée 
au milieu de « la plus belle capucinade " de l'époque. Drouot n'est pas de 
la fête, le 21 il a eu son congé. Il part aussitôt, « le 22 à Metz, grande ville 
fortifiée, le 23 à Pont-à-Mousson où la Moselle rivière y passe, le 24 à 

1 ' 



, 

JEAN-FRANÇOIS -SÉRAPHIN DROUOT, VOLTIGEUR 

Nancy, le 26 à Charmes, le 27 à Epinal, le 28 à Plombières, le 29 à Luxeuil, 
le 30 à Vesoul, le l'"' mai couché· à Besançon, le 2 chez moi » ... un point 
c'est fini. Ce même 2 mai Napoléon arrivait à Anvers avec Marie-Louise. 

Pendant 2 ans il y aura la paix, le repos, la joie. Mais le 9 mai 1812 
Napoléon une fois de plus quitte St-Cloud pour l'Autriche, la campagne 
de Russie commence. , . 

En 1812 Jean-François a dans les 32 ans, la chute de !'Empereur, la 
~estauration l'ont-elles remué plus que ne l'avaient fait le 9 thermidor, 
la Convention, le Directoire ? Sans doute car il a vécu une grande 
partie de l'épopée ; mais il ne le dit pas. Puisse-t-il « avoir marié )) 
une acorte comtoise et en avoir eu progéniture. C'est lui que l'on voit 
sur l 'image d'Epinal raconter aux enfants, le soir, sa vie de fatigues, 
d'orgueil et de misère. · 

A la fin de son manuscrit au bas de la dernière page, après la dernière 
ligne, Dominique Fleuret, en cul de lampe, si j'ose dire, Dominique Fleuret 
a écrit le « mot », de Waterloo naturellement, le mot de mépris et de 
colère que jettent les aventuriers vaincus. 

Michel BOUïS, 

œ . 
-
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ALGER 

Le 6 novembre dernier la Section d'Alger a tenu sa réunion mensuelle. 
Si cette réunion, · de même que les précédentes, n'a pu réunir un aussi 
grand nombre de camarades q~'il était à espérer poür une ville comme 
Alger, la raison en est sans doute que la plupart des intéressés sont, 
même le dimanche, tenus par leur service en raison des événements et 
qu'il ne leur est pas facile d'arracher au règlement ou à l 'impérieuse néces­
sité de service, les quelques heur~s nécessaires à leur réunion. 

Ils ont heureusement à leur tête un Président qui ~e soucie particulière­
ment des intérêts de la Koumia et quï n'a jamais négligé de garder le 
contact avec nous, ce, malgré une intervention chjrurgicale qu'il vient de 
subir. Nous lui adressons, avec nos vœux de prompt et complet rétablisse­
ment, nos meilleurs remerciements et leur demandons de rie pas se laisser 
décourager par les difficultés · de l'heure présente. 

* 
BORDEAU.X 

Du rapport que nous a transmis Georges Ratel, Président de la Section 
de Bordeaux, . nous avons recueilli un certain nombre de n·ouvelles les 
unes encourageantes, d'autres qui le sont moins. Ratel a pu détecter 
dans sa région, dans un temps relativement bref, une centaine d'anciens 
des A. I. et des Goums ; mais avec cet important effectif il ne peut .en 
grouper qu'un nombre infime dans ses réunions mensuelles. 

Il est navrant que beaucoup d'anciens camarades se désintéressent 
de leur passé, de leurs amis et surtout de notre Koumia dont le but 
essentiel est l'aide aux veuves de nos camarades tués. 

Il va sans dire que nous lui demandons instamment de persévérer 
dans ses efforts et nous espérons que ses appels seront entendus. 
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CORSE 

Journal de la Section de mai à octobre 1960. 
6 mai. - Le camarade Albertini, de Corte, est promu Capitaine de 

Réserve; ce bon Goumier, qui ·avait rendu ses galons de sous-lieutenant de 
- réserve pour aller combattre en Indochine, vient de se classer second au 

Concours de la région pour le tir au pistolet. 
8 mai. - Le Sous-Lieutenant Laherrère, du 1••· B.C.P., en garnison à 

Calvi, ancien des Goums, rend visite au Président et adhère à la Section. 
10 maL - Le Général Henry Martin, Président d'Honneur de la Section 

Corse, fait part clu décès de la Générale, son épouse. Les condoléances 
d: b Section sont adressées au Général libérateur de la Corse. 

28 mai. - M. Martelli, Président des Anciens Combattants de Bastia, et le 
Capitaine Angelini, Secrétaire du Co.mité du Monument du Teghime, sont 
reçus à Lumio par le Président. 

12 août. - Rassemblement des anciens des Goums en vacances en 
Corse. Sont présents : Mme Vve Colonel Riez, le Commandant et Mme Ver­
nier, le Capitaine et Mme Agostirii, le Capitaine Barbier, glorieux mutilé 
de l'île d'Elbe, le Sous-Lieutenant et Mme Macia, M. et .Mme Berthelot, 
M. et Mme Blondel, M. et Mme Duprnt, M. et Mme Thomas, M. et Mde Vb­
covali. Les camarades Firrolini, Murracioli et Jubert, de Belgodère, empê­
chés, s'étaient excusés. Véritable ambiance « Goum » au cours de cette 
réunion suivie d'un apéritif offert par le Président. 

19 août. - Bal annuel de la Koumia à l'Ile Rousse: Le succès de cettè 
fête traditionnelle n'est plus à décrire. Le bal est présidé par ie Colonel 
Bachelot, ancien des Goums de l'occupation du coude du Dra, Commandant 
la Subdivision de la Corse, accompagné de Mme Bachelot. Beaucoup de 
camarades empêchés, dont le Goumier d'honneur comte de Konzérovsky, 
de Paris, ont tenu à adresser leur obole au C.C.P. de la Section Corse. 

. La recette du bal permet de faire parv€nir la somme de 6.000 A.F. pour 
les œuvres sociales de. la Koumia, à Paris. 

20 août. - Le Colonel de la Ruelle, ancien des Goums des Confins, 
Directeur des Cours à l'Ecole de Guerre, en vacances en Corse, vient 
toucher barre au « Bordj » Marchetti. · 

25 . août. - Le Colonel Bachelot, membre de la Section Corse, est promu 
Commandeur de la Légion d'Honneur. Des compliments sont adressés au 
Colonel par le Président. 

27 août. - Le Président assiste à l'inauguration du Monument aux Morts 
de Feliceto comme Délégué du Général Casseville, délégué général du 
« Souvenir Français » pour Nice et la Corse. A l'issue de la cérémonie, le 
Commandant Marchetti remet la Koumia à M. Vaugon, Préfet de la Corse, 
nommé Goumier d'Honneur. 

30 août. - Une plaque de marbre, comportant les inscriptions suivantes, 
est placé sur la face Sud du Monument du Col de Teghime : « , Ce monu­
" ment, œuvre du sculpteur Bossedure, de Bastia, a été inauguré le 20-10-
" 1957, paf le Général Henry Martin, ancien Commandant des Troupes de 
« la Libération de l'Ile, M. le Sous-Préfet Roulot, Maître Zuccarelli, Prési­
" dent du Conseil Général de la Corse, Maître Casalta, · Maire de Bastia, 
« l'Intendant Général Gherardi, Président du Comité, le Général Casseville, 
« délégué général du « Souvenir Francais ». · 

« Comité organisateur : Chef d'Escadrons Marchetti-Leca, Président 
« de la Koumia en Corse, Martelli Pierre, Président . des anciens combat­
« tants de Bastia, Capitaine Angelini, Secrétaire, Capitaine Parsi, Trésorier. » 

La bénédiction a été donnée par S.E. Mgr Llosa, Evêque d'Ajaccio. 
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LYON 

La section a repris ses réunions mensuelles du deuxième vendredi du 
mois à la Maison du Combattant de la Libération, 10, rue de$ Capucins, à 
Lyon. 

Le 9 septembre, on y comptait une dizaine de camarades. Parmi eux, un 
nouvel arr-ivé, l 'ex-adjudant-chef Serre, retour d'Algérie, qui prend sa 
pour être employé à la S.A.U. de Lyon. On remarquait également le Capi­
taine Blanchet, qui vient de suivre, avec succès, les cours de fr:;tnchissement 
de , grade à Saint-Maixent. 1 

Réunion mensuelle d'octobre : cette réunion s'est tenue le 14 octobre 
( deuxième vendredi du mois) à 18 h. 30 à la Maison du Combattant de la 

, Libération. Y assistaient une dizaine de camarades. Parmi eux un nouveau 
venu à Lyon, le Lieutenant Gantet, ancien du 3° G.T.M. affecté récemment 
au Centre de sélection n° 8. 

Notre camarade Blanchet vient de quitter Lyon pour Besançon, où il a 
trouvé un·e nouvelle situation. Il sera remplacé dans ses fonctions de tré­
sorier par !'Adjudant-Chef Serre, rapatrié du Maroc, qui a pris sa retraite 
et que est employé à la S.A.U. de Lyon-Est. 

Le deuxième vendredi de novembre, coïncidant avec la Fête Nationale 
·du 11 novembre, il a été décidé que la prochaine réunion aurait lieu le 
jeudi 3 novembre. Afin d'attirer un plus grand nombre de camarades à 
cette « 'djema » et de lancer nos permanences mensuelles, celle-ci sera 
suivie d'un couscous. Une circulaire sera adressée aux camarades de l'àgg'tu­
mération lyonnaise pour qu'ils fassent' connaître, dès que possible, leur 
adhésion à ce projet. ' · . 

Le samedi 22 octobre, à 19 heures, le · Comité de la Maison du Combat­
tant de la Libération, composé des Présidents de.s Associations membres . 
a reçu le Général d'armée Descour, Gouverneur Militaire de Lyon, qui part . 
incessamment à la retraite. 

A cette occasion, une plaque souvenir, sur laquelle était gravé le nom 
de ces Associations, dont celui de la .Koumia, lui a été r_emise. 

Le Colonel Le Page et le Commandant Biard assistaient à cette mani­
festation. 
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PARIS 
Plaque à la Mémoire de nos Camarades disparus 

Notre monument de Bouznika n'existe plus. A la mémoire de tous nos 
camarades Goumiers et des Affaires Indigènes du Maroc tombés depuis 
1908, la Koumia inaugurera le dimanche 5 février 1961, aux Invalides, une 
plaque . qui rappellera leur sacrifice. · 

Cette cérémonie militaire, présidée par le Maréchal Juin et le Général 
Guillaume, aura lieu dans la _Cour d'Honneur, à 10 h. 30, en présence de 
nombreuses personnalités, et sera suivie, à 11 heures, d'une Messe dite 
en l'honneur de nos Morts et de ceux du C.E.F. d'Italie, cette grande Asso­
ciation ayant bien voulu se joindre à nous à cette occasion. 

Une remise de décorations terminera la cérémonie militaire. 
Les camarades qui n'auraient pas encore reçu officiellement les déco­

rations qui leur ont été attribuées, ou les veuves de l'Association, pour leur 
mari disparu, sont priés de bien vouloir se faire connaître au Secretanat 
avant le 15 janvier 1961 , avec toutes justifications à l'appui. 

* 
SUD-SET 

Cette Section n'est toujours pas creee. Nous rappelons ce que nous en 
disions dans notre Bulletin n° 9. La question reste posée. 

VOSGES 
La section des Vosges a été invitée par notre ami et camarade Pierre 

Lyautey au château de Thorey-Lyautey, à une intéressante conférence 
sur le musée et l'œuvre du maréchal Lyautey. 

La section des Vosges, en collaboration avec Pierre Lyautey, organisera 
en 196i une manifestation - de la Croix des Moinats à Thorey et Sion. 

* En octobre, t,me manifestation a eu lieu, à la Croix des Moinats ; 
manifestation toujours très suivie par les habitants de la région. 

* A la suite de dégradation du monument de la Croix des Moinats, 
Feuillard a déposé une plaii;ite contre X. La décision suivante a été prise : 
remplacement des lettres de bronze (convoitise constante de collection­
neurs) par la gravure des lettres dans le monumeht. 
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NAISSANCES 

. Le Lieutenant et Mme Maréchal font part de la naissance de leur petite 
fille Corinne, née le 22 juin 1960. 

M. et Mme Lombard (Le Thillot), ont la joie d'annoncer la naissance 
de leur sixième enfant: Jean-Pierre (5 août 1960). 

Notre camarade Georges Fortin, reùtrant du Maroc et habitant actuel­
lement 22, avenue du Maréchal-Foch, à Toulon, nous annonce la naissance 
de sa fille Véronique (11 septembre 1960). 

Le Colonel et Mme René Termignon (S.P. 69.014 F.F.A.) sont heureux 
de nous faire part de la naissance de leur fils, Jean-Luc. 

MARIAGES 

Mrrie Alain Limon-Duparcmeur nous fait part du mariage de son fils 
Alain-Jean Limon-Duparcmeur, avec Mlle Yvette Herbstmeyer, le 3 sep­
tembre 1960; 

Le Capitaine et Mme Roquejoffre nous font part du mariage de leur 
fils Roger, avec Mlle Francine Bourjault, le 15 octobre 1960. 

A tous nos félicitations et nos vœux de bonheur. 

DÉCÈS 

Mme Proux-Guyomar, qui veui bien se charger avec tant de dévouement 
de nos œuvres sociales, . vient d'avoir la grande douleur de perdre sa mère, 
la Générale Guyomar. 

Le Colonel Tivolle, membre du Comité de Direction et de Contrôle de 
Boulouris, nous fait part de la mort de sa mère. 

Le 8 juin 1960, ont eu lieu les obsèques du Général Dody, ancien Com­
mandant de la deuxième D.I.M. La Messe fut célébrée par le Chanoine 
Salaum, ancien aumônier de la Division, qui prononça une courte mais 
émouvante allocution. 

rJ.-.. Le Chef de Bataillon Louis Reinartz, Commandant le 1/94° R.I. a été 
victime d'un accident d'hélicoptère survenu en service commandé le 
20 _octobre 1959, dans la région de Taberdga. Né en 1917, sorti de Saint-Cyr 
en 1939, prisonnier en 1940, il vient aux Affaires Indigènes à son retour de 
captivité. 11 sert successivement à Ouarzazate, Aït Hani, Meknès, Beni 
Tadjit, Tinjdad, Berkine où, dans la nuit du ie·· au 2 octobre 19.\i5, son . 
attitude résolue et les dispositions qu'il prit firent échec à l'attaque du 
poste de Tahala. Il prend part à la campagne d'Indochine à la tête du 
80• Goum du Xe Tabor. · 
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Chevalier de la Légion d'Honneur, titulaire de cinq citations, Reinartz 
était caractérisé par son équilibre, son calme, son courage personnel et 
son sens très profond de l'humain. C'est pour sa famille, ses amis et 
l'Armée une perte irréparable. 

Le Commandant Reinartz repose au Carré Militaire du cimetière de 
Pau, où il a été inhum_é le 7 janvier 1960. · 

Le Commandant Jean Sales, de l'arme de !'Artillerie, grand ancien des 
Affaires Indigènes, est décédé à Rabat, le 2 juillet 1960, à la suite d'une 
courte maladie, à l'âge de 74 ans. . 

Tous se souviennent de celui qui fut, après de longues années ·de bled, 
le Chef de Cabinet de nombreux Directeurs des Affaires Politiques, puis de 
l'Intérieur à la Résidence Générale. · 

Sa compétence, son affabilité et ses qualités intellectuelles et morales en 
~vaient fait « une conscience pour les patrons », « un guide pour,_ les 
Jeunes ». 

La dépouille mortelle du Commandant Sales a été transférée au cime­
mière de Nice. 

J . Le Comte de Seilhac, ex-Commandant du 2° Goum, est décédé acciden-
~ ment le 23 septembre dernier. · 

' Nous apprenons avec émotion et tristesse la mort accidentelle du 
Capitaine Valentin, chef de la S.A.S. de Bou-Andas. L'accident a pour ori­
gine une cause mécanique. La jeep à bord de laquelle avait pris place 
le Capitaine est tombée dans un ravin profond. . 

J Le Capitaine Valentin avait réalisé à son actif, une œuvre· remarquable 
f'aussi bien sur le plan humain que sur celui des réalisations. M. Jacomet, 

secrétaire général de l'Administration, l'en -avait chaleureusement félicité. 

Notre vieil et fidèle ami, le Commandant Roger Dubut, nous a quitté le 
18 septell1bre dernier. Une cruelle maladie a eu raison de sa vitalité et de 

1ftn courage. 
Aucien cartographe et topographe attaché à l'E.M. des troupes du Maroc, 

tous les anciens Goumiers de l'époque héroïque l'ont bien connu. Artiste 
peintre de talent, plusieurs fois médaillé à l'Exposition annuelle des 
peintres de l'armée et auteur d'œuvres . remarquables de vérité, il a fait 
don au Musée de Montsoreau de plusieurs toiles qu'il avait conservées 
jusqu'alors comme étant parmi ses meilleures . 

• ft Nous apprenons le décès de l'ex adjudant-chef Roger Paul, survenu à 
y. Marseille le 9 juillet 1960, des suites d'une longue et pénible maladie. Il est 

inhumé au cimetière St-Pierre, Carré 58, Tranchée Se rang, Piquet 9, 
Marseille. 

J Notre camarade, l'adjudant-chef Fernand Germain, est tombé ·glorieuse­
~ nt au combat dans l'Aurès, le 10 septembre 1960. 

Notre camarade Marc Reed nous a quittés. Il a été inhumé le 26 no­
fVembre au cimetière de Vanne·s. Selon ses dernières volontés, il a été 

~ 1seveli dans sa djellabah de Goumier, avec sa Médaille miiitaire. Le 
Colonel Flye Sainte-Marie a assisté aux obsèques et représentait la 
Koumia, parmi un important groupe de ses camarades et amis. 

A toutes ces familles si éprouvées, la Koumia adresse ses très sincères 
condoléanc,es et l'expression de ses sentiments de fidèle affection. 

NOMINATIONS 

Le Général de Corps d'Armée Jean Lecomte est mis à la disposition du 
Commandant Supérieur allié en Europe. 

Sont nommés : 
Au grade de Général de Brigade : le Colonel Maurice Beaurpère. 



NOUVEAUX ADHÉRENTS de la KOUMIA 

NOMS et PRENOMS 

ANTONIN! Jean-Baptiste 
°'I\RBOLA Delphe 
1<.BEZOU Henri 

BLONDEL Michel 
P\' BOSSIN Alexis 

BRAS Guy 
BRION Alexis 
BUSIN Robert 

.t'CHARVET Georges 
I(' COCHA.IN Lucien 

COTTRELLE Robert 
OCCOUSSY Paul 
Ôl'DUMAS René 

EVRARD Jean 
FAYOLLE Jean 
FORGEOT Maurice 
FOUILLIN. Jean 

P< GOUNARD Robert 
HAMON Paul 
LABADIE Georges 

~ LA.HERRE Jean 

LE HEN Georges 
MAQUE Roger' 
MATTE! Philippe 
MONTESINO Jean 
OPIGEZ Olivier 

~ ORSINI François 
PASCAL Louis 

POMART Louis 
PREA Paul 
RACHE Michel 
ROUSSEAU Abel 

SERRE Charles 
TRABER Charles 

rJ.. VIDAL Paul 

depuis JUILLET 1960 

ADRESSES 

10° Cie, S.P. 89.004, A.F.N. 
Affaires Algériennes, S. P. 86.186. 
62, av. Henri-Iv, Jurançon (B.P.). 
C. I. 5° R. I., Blois 
198, avenue Becquart, Lambersart 

(Nord). 
C.I. 5° R.I., Blois 
Affaires Sahariennes, S.P. 481. 
34, avenue Maunoury, Blois. 

57 bis, rue de Varenne, Paris. 
4, rue Dr-Roux, Saint-Maur (Seine). 

Château Garderose, Libourne. 
Legrand (Hautes-Alpes). 
Hôtel Comprador 2, cité Rouge-

mont, Paris-9°. 
C. I. 5c R. I., Blois. 
13, rue Niel, Clermont-Ferrand. 
26, rue Farèze, Nanteuil-en-Vallée. 
La Chaumière, Plouay (Morbihan) . 
Cité Maréchal-Foch, Rabat. 
C.I. 5° R.I., Blois 
1, .square Courses de Lièvres, Epi-

nay-sur-Seine. , 
1er Bataillon Parachutistes de choc, 

Calvi. 
C. I. 5" R. I., Blois. 
19, rue Dr-Calmette, La Rochelle. 
S.P. 86.028. 
1, rue Reine-Elisabeth, Marseille. 
Ets Béghin, Thumeries (Nord). 
Pianiccia, Tallone (Corse). 
Mas la Capelière par le Sambuc 

(B.-du-Rh. ). 
C. I. SC R. T. Blois 
17, rue Duc-des-Cars, Alger. 
70, bld des Etats-Unis, Vichy. 
36, . rue çle l'Ermitage, St-Sympho-

rien (I.-et-L. ). 
48, avenue Guynemer, Tulle (Corr.). 
Caserne Walter, C.M. 104, Colmar 
• (Haut-Rhin). 
Banque de France, Perpignan. 

PROFESSIONS 

Sergent-Chef 
Lieutenant-Colonel 
Retraité 
Adjudant 
Officier de Paix 

Adjudant . 

Direction Services Vété­
rinaires 

Commandant 
Inspecteur principal de 

la jeunesse et des 
sports au Maroc 

Col9nel 
Employé de bureau 
Capitaine 

Adjudant 
Médecin Commandant 
Radiesthésiste médical 
Adjudant 

Sergent-chef 
Insp .. Sûreté. Nationale 

Officier 

Sergent 
Fonctionnaire 
Sergent-chef 
Agent immobilier 
Gérant centre N.A. 
Viticulteur 
Garde 

Adjudant 
Lieutenant-Colonel 
Médecin 
Sergent Major 

Commis administratif 
Commis administratif 

Agent de service 



Suite de la Liste par Départements des Membres. de la _Koumia 

RHONE 

RIBES Marcel, 30, rue Notre-Dame, Lyon-VI0
• Négociant en vins. 

RICARD Roger, Préfecture de Lyon. Préfet IGAME. 
SIBILLE Maurice, Saint-Roman-au-Mont-d'Or, par Cauzon. 
LOUBES André, 191, rue Léon-Blum, Villeurbanne. 
THIABAUD Claude, Les Halles . Général 
DEGOUTTE Marcel, Condrieu. Garde champêtre. 
BREMAUD Louis-René, -21, rue de Flesselles, Lyon-I•r. 
LE PAGE Marcel, 5, rue Roussy, Lyon-IV". Colonel. 
MOIRE Paul, 16, rue Pailleron, Lyon-IV0

• 

PASINI Séraphin, 23 bis, rue du Dr-Rafin ,Lyon-V•. Commis· administr. 
VERIE André, 23, chemin de Montauban, Lyon-V". Capitaine. 
GEORGES Henri, 12, rue Philippe-de-Lassalle, Lyon-IV0

• Colonel. 
LENTI Jean. B.P. 17, avenue Berthelot, Lyon-VII0

• 

MORLET Etienne, 11, rue Jean-Louis-Vincent, Lyon-V0
• 

DURIEUX Paul, 160, rue de la République, Lyon-Il". 
DE FLEURIEU Charles, La Grange-Perret, par Villefranche-sur-Saône. 

Lieutenant-Colonel. 
MALIGUE Jean, 50, chemin du Juge-de-Paix, Ecully. 
NOUGUE Louis, ·8, rue Maisiat, Lyon-Ier. Capitaine. 
MONTGOBERT Henri, Etat-Major de la 8° Région, Lyon. 
DURIEUX P. , 160, rue de la République Belleville-sur-Saône. Capitaine. 
LOUIS Pierre, 6, rue Servient, Lyon-III0

• 

MERIC de BELLEFON, 23, place Carriot, Lyon-Il". Capitaine. 
PICHEON Jean, 39, rue du Dauphiné, Lyon-III0

• 

VERRIER Joseph, 28, rue Villeroy, Lyon-111°. 
BLANCHET Georges, Les 4-Vents, Chemin .Vetter, Fontaine-s.-Saône. 
MAIRE Ferdinand, Route Nationale, Anse. 
ZERJON François, 4, rue Camille-Desmoulins, Decines. 
MURAT Roger, 69, rue Chevreuse, Lyon. 
BEDET Jules, 91, Montée de !'Observance, Lyon.V". · 
BELLOIR .Georges, 13, route du Bruissin, Francheville-le-Haut. 
GADEL Raymond, 14, rue Saint-Nestor, Lyon-VIII•. 
DELERSE Pierre, 2, rue Terraille, Lyon-I•r. 
de CHILLY, 81, rue Charton, Oullins. 
GANTET· René, Francheville-le-Haut. _Lieutenant. 
SERRE Robert, 272, rue Francis-de-Pressensé, Villeurbanne. 
DELMAIL Jean, 82, rue Bossuet, Lyon-6•. 



Adresses des 

ANCIENS des GOUMS et des AMIS des GOUMS 
chez lesquels vous trouverez toujours le MEILLEUR A CCUEIL 

CAFÉ _ Jean DELMAIL _ BAR 

* 
82, Rue ·Bossuet - LYON 6• 

P. et J. OXENAAR 
PHOTOGRAVEURS 

73, Bd de Cl ichy - PARIS 9' 

MAURICE FORGEOT 
RAO! EST HÉSI S TE - MAGNÉT I SE UR 

D I P L OMÉ ET PATENTÉ 

PRÉS I DENT RÉGIONAL DU GROUPEMENT 

NATIONAL DE MÉDECINE LIBRE 

TOUTES AFFECTIONS CHRONIQUES soul cancer et tuberculose 

PLOMBERIE - ELECTR_ICITÉ 

SIMON NEDJAR 
11, Rue Eugène-Süe - PARIS ( l 8°) 

Tél. : ORN 17-94 

Éditions A. V. 
Directeur André MARDINI 

Insig nes Mil ita i res, de Soc iétés el Industriels 
Breloques - Médailles - Coupes ' 

172, Rue du Temple - PARIS 3' 

Jean MO'NTESINO 
Cabinet de courtage immobilier ef d'assurances 

DOMUS - C.C.I.A.M. 

' 
1, rue Reine-Elisabeth 

MARSEILLE 

Le Directeur de la Pu blication : Jacques R. OXENAAR 

IMPRIMERIE FEUIUARD 

Rue Géné r a l - Lecle r c 

CHARMES 1VOSGES1 

FERME - MAISON - COMMERCE 

Agence , J A C M A R 
3, Rue Fatou - MEAUX. (S.-&-M.J. 

Tél . 3-63 

CABINET IMMOBILI ER 

TOURNIÉ 
CONTENTrEUX 

15, Rue du Commerce - PARIS 15' 

A quelques ki lomètres de lo Cro ix des Moin ols 

« {Plaisance /!.o~~aine )) 
Pension de Famille - Cure de détente 

Toutes Saisons 

* 

SAINT-AMÉ (Vosges) 

- HOTEL -
RESTAURANT 
-- BAR --

B
on acrneil 
onne Table 
on Logis * , R. SIGNEUX - HOSSEGOR (LundesJ 

PHILIPPE POULIN 
MASSEUR - KINÉSITHÉRAPEUTE 

Diplômé d'état 
Agréé de la Sécuri té Soc iale 

l 0, Avenue Roger-Salengro - CHAVILLE 
1S.-&-O.J Tél. 926-51-58 . 

Dép. légal 130 du 22-12-60 : lmp. G. FEUILLARD - CHARMES 
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